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Fltra où l'on a fait l'autopsie du cadavre 
de l'enfant qui a été déclaré né viable. 

L'enquête continue. 

Ce matin vers quatre heures, un incen­
die a éclaté à Tourcoing dans la Qlature 
de laines cardéesde MM. Deconinck frères, 
rue de Lille. Le feu s'est déclaré dans les 
magas ins qui oui été entièrement brûlés. 

Dès les premiers coups de la cloche d'a­
larme, les pompiers sont arrivés sur le 
lieu du sinistre, et grâce à leurs efforts et à 
ceux d'un grand nombre de personnes de 
la vil le, les autres bâtiments de l'établis­
sement ont pu être préservés. 

La perte qui , nous assure-t-on, est con­
sidérable, est couverte par une compagnie 
d'assurance. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, les 
Orphéonistes (Cricks-Sicks) de Tourcoing 
sont venus, jeudi soir, remercier notre 
musique de l'ovation qu'elle leur avait faite 
à la suite du concours d'Amiens. 

M. le président de la société des Cricks-
Sicks a offert à M. le président de la 
Grande-Harmonie un magnifique bouquet 
en lui adressant quelques paroles s y m p a ­
thiques, rappelant avec bonheur le succès 
que nos deux villes ont obtenu lors du 
dernier concours. 

M. Pierre Parent a remercié avec effu­
sion ; il a trouve d'heureuses expressions 
pour dire combien est précieuse l'union 
qui existe entre Roubaix et Tourcoing. 

Les deux sociétés ont fait entendre a l ­
ternativement différents morceaux. 

Les Orphéonistes ont chanté le chœur 
imposé au concours d'Amiens avec un e n ­
train et une perfection qui ont excité un 
enthousiasme général parmi les auditeurs. 

A son tour, la Grande-Harmonie a exé ­
cuté la symphonie de Bethoven e t u n e f a n ­
ta is ie avec variation sur les motifs des 
Huguenots. Des applaudissements chaleu­
reux ont accueilli la remarquable e x é c u ­
tion d e ces deux morceaux. 

Un grand nombre de membres honorai­
res assistaient à celte soirée musicale. 

M. Pierre Parent a ensuite annoncé que 
MM. les Orphéonistes,accédant avec plaisir 
à l'invitation qui leur a été faite, pren­
dront part au concert que la Grande-Har­
monie doit offrir à ses membres honorai­
res, le dimanche 24 juillet. 

Nous publierons le programme de cette 
fête musicale dans un prochain numéro. 

On nous adresse la note suivante : 
< Le dimanche 3 juillet, la société de 

Saint-Louis-de-Gonzague donnait une fête 
à s e s huit cents sociétaires. Lundi dernier, 
c'était le tour des sociétaires et des m e m ­
bres honoraires de Sa in l -Joseph-des -
Chatnps, réunis dans la belle salle que la 
société doit au dévouement de son prési­
dent, M. Acb. Deledalle. On admire sur­
tout la magnifique installation des jeux 
d'arc et de boule. La soirée se composait 
d'un concert et d'une petite pièce jouée 
par les commissaires de Saint-Louis . 

> Un chœur (la prière de la Muette de 
Porticï), suivi du chaut : Amour sacré de 
la Patrie, a été rendu d'une manière très 
satisfaisante par la société chorale de 
Saint-Joseph, dirigée par M. L. Dupire, 
amateur. 

> Plusieurs romances et chansonnettes 
ont ete chantées avec goût et verve par 
MM. L. Dupire, Fremaux, Delvinquière, 
Noël, Moulard et Chrétien. 

» Le refrain d'une des romances, disant 
que le travail est le chemin du bonheur, 
nous a frappé; c'est bieu dans la ville de 
Roubaix que ces paroles ont leur applica­
tion. 

> La partie instrumentale se composait : 
> 1° D'un duo pour violon et piano, par 

MM. Ach. Deledalle et César Delespaul ; 
» 2* De variations pour piano brillam­

ment exécutées sur les motifs du Ti ouvère, 
par M. C. Delespaul. 

* Ces deux morceaux ont vivement in­
téressé l'auditoire. 

» La 2° partie se composait d'une pièce 
de comédie, intitulée : Grandeur et déca­
dence de Frisaminthe ou le Billet de loterie. 

» Friquier, un jeune barbier, a pris un 
billet de loterie, un client lui apprend 

r'il m gagne le gros lot de 400,000 francs, 
ce moment suprême, le plat à barbes 

««happe de ses mains et le client reste à 
moitié rasé ; bref, la grandeur s'empare 
de lui, il change son nom, se fait traiter 
en seigneur ; les garçons coiffeurs sont 
transformés, l'un en intendant, l'autre en 
chef de cuisine. Que va-t-il faire de ses 
400,080 francs ? Tout le village vient le 
féliciter t mais par malheur une méprise 

.s'est produite, cest le n°66b6 qui a gagne 
le gros lot et notre barbier a le u° 9999 
(il avait lu son billet à l'envers). — Décep­
tion : adieu les beaux habits, les gran­
deurs, le sbeaux rêves qu'il avait faits, etc. 
Il faut reprendre les rasoirs, trop heureux 
de pouvoir retrouver ses clieuts et ses 
amis. — Cette comédie a été bien inter-

r'tée par MM. A. Seuelar, L. Fremaux, 
Descat, C. Moulard, P. Deîescluse, J. 

Vandecruxe, E. Legrand, V. Chrétien et 
A. Glllis, commissaires de la société. 

» • . Dayer, principal du Collège, invité 
de porter la parole, a fait l'historique de 
la société de Saint-Louis-de-Conzague, 
dont les commencements ont été si petits. 
Il a rappelé le dévouement des Frères, la 
générosité des fondateurs de rétablisse­
ment, l'appui des membres honoraires et 
la subvention que l'administration muni­
cipale accorde à cette œuvre qui est le 
complément des salles d'asile, écoles du 
jour, écoles du soir et qui doit assurer 
dans la classe ouvrière cette longue tradi­
tion de l'honneur, du courage et de la 
vertu. » 

ËTAT-CrVIL DE ROUBAIX 
Du 7 au 43 juillet 4864 inclus. 

N A I S S A N C E S . 

21 garçons et 21 filles. 
M A R I A G E S . 

Du 9. — Entre : Jean Vaganay, teinturier, et 
Herminie-Joséphine Flipo, liogère. 

Du 11. — Entre : Dominique-François Bolle, 
fileur, et Julie Kesteloot, journalière. — Paul-
Louis Vuodamme, tisserand, et Catherine Braern, 
tisserande. — Léopold Denere, tisserand, et 
Catherine Degeyter, journalière. — Ange-Victor 
Stichelbauiit, peintre en bâtiments, et Marie 
Delange, soigneuse. — François-Joseph Houiet, 
journalier, et Maria Larycke, couturière. — 
Charles Joseph Boyer, journalier, et Charlotte-
Agiaée Duquenoy, journalière. 

D É c A s . 

Du 7. — Catherine-Joseph Simon, 70 ans, 
ménagère, épouse de Jean-Baptiste-Joseph 
Villette, à l'Embranchement. — Catherine-
Rose- loseph Lair. 83 ans, ménagère, céliba­
taire, à l'hospice. — Jean-Louis Bossu, 71 ans, 
mannelier, époux de Bernardine Deges<«lle, rue 
de l'Aima. — Louis-Désiré Leblan, 50 ans. 
tisserand, célibataire, a l'hôpital. — Evrard-
Joseph P rsy, 62 ans, fileur, époux de Sophie-
Adelaïde-Joteph Duriez, rue Neuve-du-Fonte-
ooy. — Jules-Joseph Quiévreux, 15 ans, tein­
turier, quai du Canal. 

Du 9. — Louis-Joseph Honorée, 65 ans, tis­
serand, époux de Stéph mie-Joseph Willem, 
chemin de la Croix. — Joseph Boudard, 84 
ans, rentier, rue de la Rondelle. 

Du tO. — Marie-Sophie-Joseph Dufermont, 
62 ans, tisserande, veuve de Pierre-Louis-
Xavier-Joseph Leplat, au Pile. 

Du 11. — AlphoDsine-Marle Queuche, 17 ans, 
sans profession, célibataire, au chemin de la 
Maquellerie. — Henriette Bertoilie, 51 ans, 
ménagère, célibataire, à l'hôpital. — Martine 
Wallet, 98 ans, sans profession, veuve de Phi­
lippe Bernard, rue St-Georges 

Du 12. — Rosalie Gyseliuck, 50 ans, ména­
gère, épouse de Joseph Hoste, à l'hôpital. 

Plus 10 garçons et 4 tilles, décédés su-des­
sous de l'âge de 10 ans. 

COURS DE LA BOURSE. 
Cours de clôture le 15 le 16 hausse baisse 
3 %> ancien. . 6 6 . 2 5 66 .35 » 10 » » 
4 1 / 2 a u c o m p t . 9 3 . 9 0 9 4 . 2 0 » 3 0 » » 

Pour toute la chronique locale •• J. REBOUX. 

CORRESPONDANCE. 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris, 15 juillet 1864. 
Si nous sommes bien informés, l'Algérie 

va subir une nouvelle transformation. Le 
régime militaire prédominera jusqu'à nou­
vel ordre sur l'administration civile, à ce 
point que tous les pouvoirs effectifs seront 
remis aux généraux divisionnaires. Cepen­
dant les circonscriptions préfectorales ne 
seront pas changées et les hauts fonction­
naires chargés des services civils resteront 
à leur poste. Un décret paraîtra incessam­
ment au Moniteur dans le sens que nous 
venons d'indiquer. 

Il est positif que le roi d'Espagne vien­
dra dans le courant de septembre faire vi­
site à S. M. l'impératrice Eugénie. On dit 
même que l'empereur se rendra pour cette 
époque à Bayonne pour assister aux fêtes 
de l'exposition internationale. 

Le Moniteur du soir fait observer, à 
propos du nouveau combat qui aurait eu 
lieu dans les eaux de Jersey entre un bâti­
ment fédéral et un corsaire confédéré, que 
la Florida est inférieure, comme force, à 
VAlabama, et que, d'un autre cOlé, le 
Sacramento est beaucoup plus fort que 
n'est le Kearsarge, ce qui établit une ex­
trême disproportion entre les deux navires 
dont parlent les dépêches, t En outre, dit 
le Moniteur, on a signalé ces jours-ci le 
passage près de Jersey du navire confédéré 
Général Lee, auquel les autorités du port 
de Jersey ont refusé le pilote qu'il deman­
dait. Ce pourrait être ce bâtiment, et non 
ta Florida. qui aurait été engagé hier. • 

Trois bâtiments fédéraux sont en ce 
moment sur différents points des côtes 
d'Europe, ce sont : les corvettes â vapeur 
Sacramento, le Kearsage et la frégate à va­
peur Niagara; trois navires confédérés s'y 
trouvent également, ce sont : les corvettes 
à vapeur Forida, Georgia et la frégate à 
vapeur General Lee. 

C'est aujourd'hui qu'est venue l'affaire 
de M. le duc d'Aumale contre M. le préfet 
de police, pour la restitution des feuilles 
saisies de son histoire des princes de 
Coudé. Après avoir entendu 91e* Dufaure et 
Hébert pour M. le duc d'Aumale et Michel 
Levy, éditeur, M0 Busson-Billault pour le 
préfet de police et M. le procureur général 
de Marnas, la cour a renvoyé son arrêt à 
demain. 

L'instruction de l'affaire Dreo et consorts 
est à peu près terminée. L'ordonnance de 
M. de Gonet, juge d'instruction, aéra ren­
due, dit-on, à Ta An de la semaine pro­
chaine. 

On écrit de Londres que le dîner 
ministériel à Greenwich est fixé au sa­
medi 23. La session parlementaire sera 
close le 29 juillet ou le 30. 

Un décret impérial convoque pour les 
7 et 8 août les élections de la 2* circons­
cription du département de l'Aude â l'effet 
de nommer un membre du Corps-Législa 
tif. en remplacement de M. Dabeaux, dé­
cédé. 

L'Empereur ne restera, assure-t-on, à 
Vichy que jusqu'au 28 juillet. S. M. se 
rendra au camp de Châlpns. 

On annonce pour demain ou après-de­
main la promulgation de plusieurs décrets 
relatifs à des nominations sénatoriales. 

La banque do Turin a baissé le taux de 
son escompte à 7 %• 

D'après un compte-rendu du Parlement 
anglais, la valeur des étoffes manufactu­
rées telles que : batistes, linons, damas, 
linge ouvré et toiles â voiles, etc., impor­
tées dans le Royaume Uni durant l'année 
âui a fini au 31 mai 1863, s'est élevée â 

5,934 liv. st. 
Le chiffre des importations pendant 

l'année suivante, c'est-à-dire jusqu'au 31 
mai 1864, a été de 211.949 liv. st. L'aug­
mentation porte sur les toiles. 

Pour toute la correspondance . J. REBOUX. 

FAITS DIVERS. 
— Mgr Bara, évoque de Châlons-sur-

Marne, est mort hier ; il était âgé de 
66 ans et occupait le siégé de Chàlons 
depuis 4 ans seulement ; mais depuis 1856 
jusqu'à 1860, il avait été le coadjuteur de 
Mgr de Prillu. 

— Sur le désir exprimé par Mgr le 
cardinal-archevêque de Lyon, le chapitre, 
pénétré des mêmes sent iments et s 'asso-
ciant avec Son Eminence , à la douleur 
commune , a dû célébrer, vendredi 15 ju i l ­
let, à 10 heures précises, un service s o ­
lennel pour le repos de l'âme des malheu­
reuses vict imes de la catastrophe du 10 
juillet. 

— A la dernière séance de l'Académie 
des sciences, un cas très curieux d'empoi­
sonnement par le tabac a été s ignalé par 
M. Cl. Bernard, au nom de M. Namias . 
Un contrebandier avait jugé convenable 
de s'entourer l e c o r p s d e feuilles de tabac ; 
e l les touchaient la peau. La température 
et la sueur produites par la marche ont 
déterminé une absorption qui produisit des 
symptômes assez graves. 

— M. Sthovis , de la maison Léon et 
Sylva, l'heureux gagnant du gros lot de la 
loterie Mobil ière, vient d'adresser au 
préfet de la Seine une somme de 1,000 fr. 
pour 'es pauvres de Paris. 

— Un terrible accident de chemin de 
fer a eu lieu, le 13 au soir, sur le Great-
Eastern-Raiiway. Le train d'Hannels a 
déraillé sur un remblai escarpé. Le chauf­
feur a été tué et plusieurs voyageurs 
blessés. 

— On se demande, dit le Daily-News, 
si l'individu qui a changé la chaîne de 
l'infortuné Briggs dans une boutique de 
Cheapside, est bien l'assassin ou seule­
ment un complice. C'est un homme d'une 
taille un peu au-dessus de la moyenne, 
âgé d'une trentaine d'années. Sa cora-
plexion a l'apparence bilieuse et sa cons­
titution est chétive. Quoique son extérieur 
dénote évidemment sa nationalité étran­
gère, il ne porte ni barbe ni moustaches. 
On croit cependant qu'il avait des favoris 
peu apparents. Ses habits lui donnait l'air 
d'un employé; il est certain que ce n'est 
pas un ouvrier. L'habit noir dont il était 
vêtu était quelque peuécourté par devant. 
Son gilet est noir et son pantalon d'une 
couleur claire, sans être voyante. D'après 
ses manières on le prendrait pour un Al­
lemand ou un Suisse; néanmoins, il parle 
très purement l'anglais et sans le moindre 
embarras. Son accent prouve qu'il doit 
avoir résidé très longtemps dans ce pays. 
On se rappelle aujourd'hui une particu­
larité qui avait échappé à l'attention dans 
le moment, c'est que tout le temps qu'il a 
mis à choisir avec beaucoup de soin la 
chaîne et la bague, il s'est arrangé de ma­
nière à ne point se laisser voir de face par 
la personne à laquelle il s'adressait. Il 
n'est resté dans la boutique que dix ou 
quinze minutes. La chaîne échangée contre 
celle de M. Briggs, et qui est maintenant 
entre les mains de l'assassin supposé, est 
longue de douce pouces, et composée 
d'anneaux non enchâssés, mais soudés les 
uns aux autres, de ceux qu'on nomme en 
termes techniques « chaînon oval à carré 
secret. » 

— An tribunal de Mailborough-Street, 
M. Pearce, avocat, au nom des héritiers 
d'un gentleman décédé, est venu se plain­
dre de ce que le corps de ce dernier était 
retenu par le propriétaire d'un café dans 
lequel il est mort à Sono. Le cafetier ré­
clame plus de 100 livres sterling et a refusé 
de rendre le coips si la somme ne lui était 
pas remise. M. Knox a blâmé en termes 
énergiques la conduite du cafetier, et il 
lui a ordonné de rendre le cercueil avec le 
corps, l'avertissant que s'il rendait le corps 
sans le cercueil, il s'exposait aux pour­
suites du conseil de salubrité. 

— Ou écrit de Londres que l'opinion 
publique est toujours fort préoccupée du 
crime oommis sur la l igne du North-
London. La police a été mise sur la trace 
d'un fait qui peut faciliter s e s recherches. 

El le a découvert que la chaîne-Albert , 
la grosse c lé d'or et le cachet mobile 
volés au malheureux assass iné dans le 
chemin de fer, avaient été échangés dans 
la boutique d'un horloger de la Cité pour 
une chaîne-Albert de forme ovale , une 
clé tordue, un cachet tournant e t une 
bague en or uni , ornée d'une cornaline 
oblongue sur laquelle est gravée une tête. 

La Compagnie du chemin de fer du 
North-London a annoncé que. pour sa 
part, elle donnerait 100 livres (2 ,500 fr.) 
aux dénonciateurs qui mettraient sur la 
trace du coupable. C'est, en somme, une 
prime de 3 0 0 livres (7 ,500 francs) offerte 
par le gouvernement et deux maisons 
particulières, sans compter que le g o u ­
vernement p romet une grâce complète au 
complice qui ne sera pas l'assassin direct. 

Peur tous les articles non signés, J. Reboux 
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ET ACTIONS 

3 0/0 COmpt. 
Dito fin coiïr. 
41/20/Ocpt. 
Dito fin cour. 
Oblig. Trésor 
Banq.de Fran 
crédit foncier 

eslamp.cpt. 
Dito fin cour. 
D°nouv. cpt. 
Dito fin cour. 
Cré. mobilier 

comptant. 
Dito fin cour. 
comptoir nal. 

comptant. 
Dito fin cour. 
CHEM. DE FEB 
Orléans, cpt. 
Dito fin cour. 
Nord, cotnpt. 
Dito fiu cour. 
Est.comptaot 
Dito fin cour. 
Paris - Lyon-
Méditer.cpt. 

Dito fin cour. 
Midi, cornpt. 
Dito fin cour. 
Ouest, comp. 
Dit» fin cour. 
Génère,comp 
Dito fin cour. 
Dauphiné.cpt 
Dito fin cour. 
Ardennes,cpt 
Dito fin cour. 
Alger compt. 
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EMPRUNT ROUIS 5 % DE SO MILLIONS DE FRANCS 

(Décrété par bref Pontifical du 26 Mars 1864.) 

Obligations au porteur de 400 fr.. 500 fr., 
4.000 fr., rapportant 5 fr., 25 fr.. 50 fr. 
d'intérêt annuel par coupons semestriels, 
payables au porteur lié / « ' octobre et le 1er 

avi il à Rome. Naplé$, Paris, Bruxelles, 
Anvers, Amsterdam, Londres, Dublin, 
Francfort, Vienne, Munich, Berlin. Lu-
cerne, Madrid, Lisbonne. — R e m b o u r s e ­
m e n t en 36 ans par tirage annuel . 

PRINCIPALES CONDITIONS DE L'EMPRUNT. 

AVANTAGES DE LA SOUSCRIPTION. 

1° Les obligations de 1.000. 500 et 100 
francs, seront émises au pair. Le payement 
se fera contre remise du titre. 

Les conditions sonl celles de l'emprunt 
de 1860 ; la souscription entraine le verse­
ment immédiat. 

2° La rente de 5 °Jo prendra cours â 
partir du 1er avril dernier. Elle sera payable 
par moitié, le 1er octobre et le 1" avril de 
chaque année, entre autres au siège de la 
Banque de Crédit Foncier et Industriel, à 
Paris, rue du Helder, ri° 3, chez les Agents 
et les banquiers ordinaires du Gouverne­
ment romain. 

Les souscripteurs profiteront ainsi des 
intérêts courus depuis le 1er avril dernier. 

3° L'amortissement se fera au pair, par 
tirage annuel au 1er juillet, et le rembour­
sement des certificats sortis, le 1er octobre 
suivant. Il est destiné à cette fin, dès l'an­
née 1865, 1 % du capital, ainsi que les 
intérêts des obligations qui seront rem­
boursées. 

On souscrit à Paris, â la Banque de Cré­
dit Foncier et Industriel, r ue du Helder , 
n° 3 . 

8012-4099 

Sirop de Calabre 
A LA MENTHE OU AU RHUM, 

breveté, S. G. D. G. 

Nouvelle boisson hygiénique, agréable, 
très économique. Un litre de sirop à la 
M.-nthe anglaise suffit pour faire, instan­
tanément et sans aucune préparation, 200 
litres de boisson, qui ne coûtent que 2 à 
3 centimes le litre. — Prix du litre, 5 fr. 

Seul représentant pour Houbaix et Tour­
coing, M. Delournay-Scrépel, rue de l'Em­
branchement, 30, a Roubaix. 4529 

OBLIGATIONS COMMUNALES 

DE 100 FRANCS 
REMBOURSABLES A 200 FR. 

VILLE DE LANNOY. 

La CAISSE MOBILIERE, SOCIÉTÉ ANONY­
ME DE CRÉDIT PROVINCIAL ET COMMUNAL, 
émet à 100 fr. des obligations en repré­
sentation des prêts faits aux Communes 
et Provinces remboursables par annuités 
en 60 ans à 200 fr. 

Le tirage en sera effectué le l*r avril de 
chaque année. 

Elles oifrenl les mêmes garanties que 
celles émises en représentation de gages 
hypothécaiies. 

Elles donnent 5 0/0 d'intérêt el une 
prime de remboursement égale au capital 
d'émission, avantages que ne donnen-
mème pas les obligations de chemins de fer. 

Ces obligations ne figurent pas encore 
sur la cote de Paris, la Compagnie a or­
ganise dans ses bureaux une caisse spé­
ciale de remboursement au pair, sous la 
réserve des intérêts. 

S'ADRESSER : 
A la Caisse de Paris, rue Drouot, 24 ; 
A Turin, rue Saint-Philippe, 2 ; 
A Genève, chez MM. Pictet frères. 
A ROUBAIX, chezjf. Ecrepont-Brasmt 

Banquier. 

M ^ E S 
DE 

MUSIQUES D'HARMONIE 
DE FANFARES ET DE CHANT 

QUI AURA LIEU 

Le Dimanche 17 Juillet 1864 
S u r l a G r a n d e P U o » 

Les corps de Musique feront leur entrée 
en vil le à partir de midi ; i ls se rendront à 
la mairie où des vins d'honneur leur s e ­
ront offerts. 

ORDRE DU CORTÈGE 

A une heure, les Sociétés s e réuniront, 
dans la rue de Tournai pour se former e n 
ordre de cortège. 

ITINÉRAIRE DU CORTÈGE 

A deux heures précises, le cortège sa 
mettra en marche et parcourra les princi­
pales rues de la ville. 

UVERTURE BU FESTIVAL 
Le Festival commencera à trois heures 

précises ; la musique municipale de Lan-
noy en fera l'ouverture. 

F E S T I V A L 
Lannoy. — Musique municipale, Fan­

fares. (Ouverture). 
Bailleul (Belgique). — 1. Divertissement-

ouverture; 2 La marine anglaise. 
Blandain (Belgique). — 1. Fantaisie par 

Fessy ; 2. La Mandoline de la reine, par 
Knegtel. 

Hellemmes. — 1. France I France I par 
Ambroise Thomas; 2, Les Enfants dé Paris. 

Hérinnes (Belgique). — 1. Ronde du 
Soir, arrangée par Froment ; 2. Fantaisie. 

Lannoy (St-Georges). — 1. L'Espérance, 
Fantaisie par Ziégler ; 2. La Norma, fan­
taisie par E. Marie. 

Roubaix {Fanfares). — Le Droit du sei­
gneur, ouverture par Desplancq ; 2. Air 
varié, par Henri Constant. 

Roncq. — 1. Les Trois Mousquetaires; 
2. Grand pot-pourri, par Verdi. 

Roubaix (Union chorale). — 1. France t 
France! par Ambroise Thomas; 2. France 
et patrie, par F. Halévy. 

Sailly-lez-Lannoy. — 1. L'Abeille, fan­
taisie par Marie ; 2. La Capricieuse, par 
Tauchu. 

Tournay (Lyre ouvrière). — 1. Le Dé­
part des Compagnons ; 2. L'Hymne à la 
France. 

Wattrelos. — 1. Fantaisie sur Béiisaire, 
par Bender ; 2. Fantaisie sur Nabuchodo-
nosor, par Verdi. 

Wasquehal. — 1. Les Trois amis, fan­
taisie, par Blancheteau; 2. Hélène, polka-
mazurka, par Ch. Delestraint. 

Willems. — 1. Pot-pouTri sur la Favo­
rite, par C. Janssens; 2. Boléro, par Fessy. 

DISTRIBUTION BIS MEDAILLES 

La distribution des médail les aura l ieu 
immédiatement après le Festival. 

B A I . 
La Fête musicale sera suivie d'un Ba 

qui aura lieu dans les salons de la mairie 
Un bal public sera organisé sur la Place 
Les jardins de MM. Boutemy, Motte-

Bossul, Mazure, Wattinne-Prouvost et de 
Mm« Hendrickx seront ouverts au public. 

J o u r n é e d u L u n d i . 

Les sociétés qui seront encore en ville 
se réuniront au même lieu que la veil le, à 
partir de neuf heures du matin, pour faire 
une promenade en ville en exécutant a l ­
ternativement des pas-redoublés. 

Des jeux seront organisés dans différents 
quartiers de la ville. 

Les bals recommenceront comme la 
veille. 

Fait en l'hôtel-deville, le 1et juillet 4864. 
Le « m 4* LUMT, 

DEFFRENNES-DELCOWRT. 
Le président de la musique municipale, 

Cb. DEFFRENNES. 

Les membres de la COBMUSÎOD da Festival : 
DECOTTIGNMES.adjoint; F.LEBORGNE; BAVARD; 

Constant JANSSENS ; DUFOUR ; MULLIER ; 
Henri PARENT; A. MULLE; Char lesLÉZY; 
Charles DEFFRENNES, président. 

Le sieur FRANÇOIS HONORÉ, a l'honneur 
de prévenir le public, que dimanche pro­
chain 17 courant, un service d'omdibus 
sera établi à partir de onze heures à d e s ­
tination de Lannoy. 

Les départs auront l ieu de l'Estaminet 
NUYTS, rue du Vieil-Abreuvoir, à Rou­
baix, 

La SOCIETE DES TISSERANDS de Tera-
pleuve (Belgique) donnera le lundi 8 août 
un grand bal, au lieu ordinaire de ses 
réunions, chez ECREPONT, cabaretier à 
Templeuve. 

Le Président, 
Le Secrétaire, LEBRUN. J 

MATHON. 

Les personnes qui désireraient faire 
traduire ou faire écrire une correspon­
dance en angla i s , a l lemand, hol landais , 
italien et espagnol peuvent s'adresser au 
bureau du Journal de Roubaix. 

Banq.de

